
MERCREDI t MARS igetf. PA.GB JOURNAL DE KOUBAIX. 

puis les m<°rw:*m n'ont mj~£* - '•**,—f?*»00 

i p « r l * de ^«t»hté , et *insoh*r*5 lr£ «t des i t a b u u -
t l o B , V r ^ T i n t « " » IM conbuars. On disait: • Preoe* 
D ^ w T j „,[« renverserons bientôt 1» Cabinet.* M a « 1* 
icéw-ieet « a Conseil répcciait o * «en côte : « frêne» 
car A* ai vos* bronches, noua v o n levons tradter de calo-garde i bronche», 
t-^m • Et I sagement calmait les rmpatim. <v, On 
peur des Loges. (Rires et «rpplaarliaarmenU à droit* «t au 

1 * jauche est ara» «jênée. * * h 
M U-ACTHiïB 0« OLAIIMT. — Ceux qui ont de temps 

en temps des velléité* d'LndépendaeK» rentrent bientôt 
cians l'ordre par la cramte d une excommunication laï
que. Ëh bien, ils ne se débarraseeron-t pas de ce Cabinet 
• H » est leur tunique de Neaau*. «t qui dévorera leur 
chair jusqu'à l'os. C* sera leur ciiâtuneot. (Applaudis-
sèment prolongés à droite et an centre; mouvements di
vers et agitation à gauche.) 

A la majorité de 323 voix contre 240 sur 563 votants, 
la motion d'ajournement, présentée par M. Gauthier de 
Clagny, n'est pas adoptée. 

L a q u e s t i o n p r é a l a b l e 
M. FABIEN CESUHON présente une motion tondant à 

prononcer la question préalable. 
Le projet de loi, dit-il, est le défi le plue outrageant 

qu'on puisse porter à la conscience, à la liberté et au 
eroit des citoyens. (Applaudissements.) 

Ccst la liberté qui est l'«| a u de ce débat; on refuse 
la liberté d'enseign euMnt à tout* une catégorie de ci
toyens : on viote- le prinvipe de la neutralité do l'école ; lo 
projet de loi est inconstitutionnel, parce qu'il viole les 
principes fondamentaux du droit naturel, Ju droit ré 
pubUeain 

Le rapporteur invoque la Déclaration de* Droits de 
l'Homme; l'a-t-il bien lue? Qu'il se reporte aux articles 
10 et 11. qui dominent encore, toute notre Constitution ; 
iln proclament l'égalité des droits, la liberté des opi-
nions. de l'enseignement, de l'association. (Applaiuliû-
teicents.) 

L'orateur cite des I W W J N ds desoouT.* on de dé-l i -
rations autrefois faites ir-T MM. Sembit. Jaurès" et par 
divers membres de la Commission, tels ouo MM. Ju
re,,'!. RahVr, fharonn.it, .sur le droit et la liberté d'aeso-
ijuton. 11 leo met en contradiction ave;- eux-mêmes, aux 
*pp'*>iiU-.-iiiients de la droite. Il rappelle l'opinim do 
M (J.4)Ict, de M. Brisson lui même. qui. en 1872. à 

\i i l I ." nstKi-i ls . résJaana|t -l'eçraVïté pour tontes 
les associât:om. léirilité dans la liberté. (Applaudinw 
ments ironiques à droite.) 

1.1 loi qu'on fart an lourd nui. M. Hubier l'a precViwé. 
r. ' une loi de parti. Croyez-vous donc à la " 'Vùni ié ne 
votre <l mmation? Oparesscurs d'aeiourd'hui, vous se-
rez peut-être les opprimés de demain. ' 

M. LA«XC«. — lie, seront touiours du côté de-, oirsnros-
setirs. (Rires.) 

M. FAIUTN Cr.-Bnox. _ Qne diriez-vous si, demain, 
.'• .ut la majorité, e;OIM f „ p ' rim'ons toutes les «js.-wcia-
liorij librr»-pfW<1MWi socialistes el antimilitariste»: 

M. VIOI 'J .TPU — Vous pourrez le faire. (Apptaud:s-
(v ' ent», ironique à droite.) 

M. F A B I U C',:s,iino>i. — On veut, établir le 5",«n»>po1c 
ignement de l'Etat; on veut établie une sorte 

île do;m« d'EHt; on n'en a pas '• <lr:.','c. Ce que vous 
r 1a déf rn ition Ju < e-vean, nous Vnprpelcrw 'a 

r..its Imite culture morale. (Vifs app^udisserrienla.) 
(Vus qui on! combattu le Sullabui catholique, pré 

tero'i'nt aujourd'hui eu établir un autre, appuyé sur La 
M .ci-tr.itnre et. sur les gendarmes. (Vifs ap'ilaud: -sè
ment») ( ' '.iibi.-u y en a t il parmi non:; <|iii aient ins
crit dr-ns leur programme 'u nipor».- : n de l'enseigne-
ment congrécaniste • si la question naît t- pesée ainsi 
au corps électoral, le BL>c .serait diminué au moins de 
, i il membres. (Interruptions furieuses à rexlrémegnu-
<•!"•) I l o'i'pjrt. au ccntr.'iire. ont demandé '"i liberté 
de renseignement, et. nié «u'il fût question 
'es Krèrcs pour 6e faire élire (Vifs applaudiïsementa ; 
bruit ;\ l'extr.'n o- , ir. le . ) 

Ce sent pré Uéinent cent qui rai' eut ' id. o de pa.-ie 
et le Jraneau qui sont Ww parti nn •• ardents de cet!" 
toi. (AoplandL*enienla prolongés à droite et an centre; 
agitati n.) 

I . a q u e s t i o n p r é a l a b l e r e p o u « » é e 
T.r PUB«IDF.S-T DV Covsn i . — ("e^t un discours de 

discussion générale nui vient d'être pr-noncé. T.- gou
vernement y répondra dir.s la discussion générale. 11 

,i la Chambre de reponwer la question préa-

A la majorité <le 527 voix contre 186, la question 
préalable n'est pas auVnt. e. 

I . a m o t i o n K i p e r t 
M. RirtKi toutient uue motion ù'ajoui.iement ainsi 

conçue : 
• Considérant que lev '.< i tendant à anppnnrer J enaei 

cncinciit congrésani&te, aura pour e l k t uangnienter bs 
publiques. I.i Chambre renvoie le projet à la 

1 (.iiinii..Mon du budget. » (Applaudissements; exclama
tion., furieuses à rcitréjne-y.iiiclie.) 

ai Kti-KiiT. — J>e «irojet n'a pu.> é.é soumis à la Com-
mi .,., <ln bu-l^et. <"e,t une viclation «In r. 
L article 22 porte rpie tout (nroiet de loi tendant a aggra
ver le.-, finances de l'Etat doit être renvoyé à La Commis
sion du bwis,'rt. L'article 24 ajoute que la Conirnimon 

t fera son rapport dans les dix jours. (1res. 
Men. très bien.) 

La loi de 1883 sur l'enseignemenl laïquo et obligatoire 
a été renvoyée à la Commiaion du budget. A oe moment, 
i.M. Rouvier ét.iii minittre des Finances, et M. Buisson 
directeur de ïensciRnement. primaire. La < ommis*ion de 

rient prévoyait une dépense de Ai millions. L^ 
( amimaaroq du budget, ap»,.< ex.im.n. porta i',«.ikiatir.ii 
à 1117 millions, (txc.lamations ironiques à droue et au 
centre.) 

Au point do vue du règlement et des .prie,«lents, la 
Chambre ne «aurait, se soustraire au devoir de renvoyer 'e 
protêt à la Commission du buvhet. 

M. WAI.TER. — f i e va t« yéner. (Approbations iro ai-
quai à kroit* et an centre.) 

M JV1I>EIIT —Aujourd'liui. M. Buitaon prevr t lais 
son rapi>ort. une dopense éventuel'e de 70 m liions. I.'* 
rhiffr* est au dessous de la vérité, ainsi qu'où in« le fait 
observer, mais lût-il exact, la dépense est n.vcz é'eroe, 
«IOUT que la Commission du budsjet .soit appelée à d o n u r 
son avis. (Aipplaudi».ieinentâ à droite et au i^-ntre ) 

b'i.ai 

Quand oa présente un* k i au P a i e m e n t , on doit nai 
dire où «n veut aller ; or, il n'est rjr^ douteux q-io le bat 
caché que l'on poursuit art la mon'jpole d* l'enseignement. 
fAnplsudiaaenienta à droit* e t au centre.) C'est ce que 
déclarent le* journaux da la majorité. Dans cotte majo
rité, il y an a qui ont tout ce ou u faut pour coromander, 
et d'autres oui ont tout oa nuit faut pour obéir. (Vit* 
applaudissements aux mêmes bancs.) 

On a* tourne vers M. Jaurès. La gauche est mal a son 
aise. 

M. KirE«T. — Jo mo demande, j'en ai le droit, quelle 
besogne on veut imposer à la Ciiauibre? (VU* ajvjlau4i6-
s< monts.) 

M. AYNABD. — Aujourd'hui, il ne s'agit que de fermer 
4.000 écoles ; il faut y joindre les 10 000 qui ont été fer
mées ; il faut savoir ce que coûteront cej 14.000 écoles. 
(Applaudissements.) 

M. Jeunes — On pourrait chercher aussi ce que coûte 
la République. (Hué,s à droite.) 
A M,' S1™8'1'- — E n « l e t , il serait bon de connaître le 
total de la uo[>ense. Nous sommes à un moment où ou 
peirt se demander si le gouvernement ne viendra pa3 pro
poser à la Chambre de nouveaux sacrifices pour défendre 
I honneur national. (Applaudissement* prolongés à droite 
et au centre.) 

Les socialistes affectent de ricaner. L'opposition indi
gnée, les conspue. 

M. BBBTHOUI-AT. — Ils s'en moquent pas mal de l'hon
neur national. 

M. Jaurès gesticule et clame dans le bruit. On lui crie: 
« Silence au Japonais ! » 

M RirenT. — Uenuis deux ans qu'elle est réunie, la 
Cnarrrbra n a fait qu'une cho.se: «mulser des oonsrréra-
tion., ; voila l'œuvre de la majorité. (Vifs c^»'aiidi*se-
roents a droite et au rente; vocuérationa sociaitstes.) l>e-
niain, c est i idée religieuse elle-même qu'on combattra, 

Cr,. ,; rextn'mt gauche: Parfaitement. 
Lorateur cite deji exU-aits de la l.untirnt t\. de V 1c-

tinn. Il rappelle le langage tenu a Marseille par le secré
taire gênerai, M. a/autresme. 

M. KOI/BNIBB — Avec l'approbation de tous les rénti-
(Exclamalions). 

•M. RII-EUT. — J'ai la prétention d'être aussi ferme
ment républicain que qui que ce soit, n u je protests 
de toutes mes f.>r, os contre de pareilles doctrines. (Vifs 
applaudissements; bruit à l'extrême gauche). 1! y B faux 
dcctiiues qui ce disputent les intC::;gCn.ï«, 16 sptntua-
lisme et le matérialisme ; c'est \i matérialisme que vous 
\ ulei introduire d.in,, '.«s écoles, afin ue mieux courber 
les âmes so^s votre tyrannie. (Vifs applaudissements ; 
v<x ,.'..-iatiôii:>). Je pretes ocntie c i l l e teudan.e. car. à 
mon avis, rien n'élève le niveau moral comme l'idée reli
gieuse. (Nouveaux applaudissements; hurlements fré-
néitiques à l'extrôme gauche).). 

M. I.'ABBÉ LKMIBK. — C'est M. Combes qui l'a dit ici. 
M. Rli-EKT. — Oui, mais M. Combes a rétracté, a 

quelques jours de distance, 1, s déclarations spiritual» tes 
qui . a faites a la tribune. (Applaudieùements; huées à 
i'adrese de M. Combes). La politique actuelle e-t vice-
i.-xnt jugée e t ooujJamnéoi pir le pays. I1 y .i de, vk-ux 

parlementaires qui s'étonnent, eux anssi, <lo ce,te poli
tique. M. l l e m y Maret c^t de eciur.',». Tous les hommes 

•ris de liberté, déplorent cette politique, même 
o 11 . I ils l'appuient de leur vote. (Applaudissements à 
droite). 

M. Jaurès es* un des inspirateurs de la politique gnu-
\ornementale. 1 :i journal cempare M. Combes à Riche
lieu, et M. J~. .r • au Père Joseph. (Hilarité :-
J'ai ou la curiosité d aprofondir la pcns.'o d,' M. Jaurès. 
et j'ai oonst-itc que ea phj-'osopiiie c:ait en contradiction 
avec sa politique. Il a écrit un livre: La rf'iilt du m w i > 

. •, l>lr. On y bt ceci : • La conscience lin m a ne a be-
S)in de Dieu, et ei'e saura, le saisir en dehors oie.-, so-
phi n - s qui v'etloroent <K> lo dérober.» Et plus loin, il 
parle du conflit entre la science et la CM iieojenee de 1 ime, 
et de H u encore. (Aoplauaisseinents itoinques a droite 
<: au entre) . 

M. jAiitkâ. — J* ne renie pas on mot de ce que j al 
écrit. 

M. RIPKIVT. — Je me demande, oomn^nt en fient con-
ci'icr des phtaws p:>rei!'es avec une politinuc vicleinment 
autire'igieuse. M. Jaurès peut-il l'expliquer7 

M. JACBÈS. — Je suis inscrit dans la aincussion pour 

Concile. M ForPNir.n. — Nous ne sommes pas ici 
biuit.) 

M. Hir to i cite, une autre phrase Je ce livre, où il est 
parlé du Kflet de la douce h-ir • dejtsus. (A 

ironique.! à droite o'- au centre.) 
M. J.trBks. — C'est la conclusion d'un chapitre sur 

la qualité et la qinntUé. (Rxclamatkms.) De cela non 
pins, je ne retire p.?s un root; seulen-ent, je demanda 

eontradict 
comprendre. 

RIPEBT. — Je n'y 

do lai p [que effort |>our 

par, ps r tu. et 
renvoie à ceux que M. LanienJin appelai:, l'iutve jour, 
ics priiK.cs de la science. (Riies *X app'audi.i c : nt* 
prolongés à droite et au centre.) Qu-mt au proj< t en di.s-
i ,k-s-i >:i. il r:'- t pas nécessaire de l'examiner ave- ton! 
de hi'e. M.i demande va sans doute être rejetée, rr:rs 
j'aurai appelé l'attentio-n de la Chambre sur une lie; o-
gre qui mo paTait amguJièrement danTereuse. .\ •> • om-
pli.s mon devoir en protestant contre la politique déma
gogique. (Salve d'applaud6s.«ements à droit?, .m centra 
et- sur quelques bancs à gauche.) 

D é c l a r a t i o n s d e M . C o m b e » 

Le PBÉ^IDENT DIT CoNssir.. — M. Ripcrt a mal ici la 
lèglement. l^es projets qui ne renfotment. p is une i'i <m-
t ttion de crédit et qui entraînent simplement la prévi
sion d^s charges annuellevi à voter par les Chambres, no 
to iiboiit. pas de plein droit sonis lo coup do l'artic'e 24. 
Le rapport de M. Buisson indique la gomme tota'e rl« 
'a d ;iei)^e. (Ex< lamations.) L'ensemblo falc-ulé pour tou-

iles c n u égaaictis qui vont dùuaraître du fait 
de la loi s'élève i 66 millions. D'aprè.s les dépenses an
térieures, la moyenne calculée pour la construction d'une 
école fait intervenir l'Etat pour 43 p. 100. Mais il y a 
à difalquer des 66 millions, les 20 oiiliic / ;;t .ni'uit 
les *• :Ur. çongré^aniston de. FVères do l i \ i o do Paris, 
la ville de Pi-i.s'ne demandant r'en à l'Etat. 1! faut y 
ajouter 4 milli ns concernant tes écoles contre;:-:!'listes 
de Silos de Pans. La derer.ee de l'Ktnt sera en"soninie 
i i l rienre i . 20 minions. 

t'ii*: C'est toujours le contribuable qui paie. 

la . COMBES. — H n'y avait donc 
B buxLjct le plus4«etit crédit. 
Je_demande à U Chambre de repousser la motioa da 

(Applaudissements à rextrême-gauche.) 
M. ATNABH. — Les chiffres qne le gouvernement pré

sent* aont incertains. Le projet entend remplacer 10,000 
Frères enseignant 200,000 enfants, soit 20 élèves par 
aérera. Par 2,400 instituteurs laïques, i l donnera ainsi 
80 enfants a élever i chaque instituteur. Ou le chiffra 
est faux, on le F&vice de 1'en.seignement public ne sera 
ipa.1 assuré. (Applaudissements au centre et à droite.) 

La PaàsiDENT DU COMSEIL. — Je vais citer un exem
ple : La congrégation de Saint Joseph, dans le Lot, a un 
établissement d'enseig îement autorité, il y a 20 reli-
gieuses pour une école très ordinaire. 

Cris: Ce n'est pas le oas Jea Frères. 
M. Rireitr maint in t qu'on ne peut évaluer, à l'heure 

actuelle, 1er; d~p»r..-efi qu'entraînera l'application de la 
loi «t quo le règlement exige qu'on renvoie le projet à 
la Commission du budget. 

Lr, MINISTRE DE i.'ljisnurrnoN njBi.TQtrE. — Le chif
fre de 2,400 instituteurs, qui étonne M. Aynard, sa jus-
tin? : fl ar,i* o souvent, qu'en face d'une'ecole qui a un 
certain numbro dalàves, il so tiouve une école publique, 
qui a un nombre d'élèves trè.s restreint. (Exclamations 
et applaiidisscmeaits ironiques à droite. Cris : Aux voix ! 
Aux voix !) 

Plusieurs membres à droite réclament l'avis du Pré
sident sur i'inte-rrjTcratioji donnée au règlement par M. 
Banert. Kst-ce lui, est-ce M. Combes qui a raison? 

Le P awisiDKXT. — Le droit Je la Chambre de renvoyer 
une proposition da loi à lex imcn Ue la Commission du 
budget n'est p.i.3 douteux; il n'est pas contesté; sur la 
queatioa de savoir si le renvoi c-l obligatoire, ce renvoi 
ne l'est que quand le projet comporte des imputations de 
crédit sur l'exercice courant. (Applaudissements à l'ex-
trême-gauohe.) 

L e v o t e s u r l a d e m r n ^ f l d e r e n v o i 
A l a C o m m i s s i o n d u b u d g e t 

I.:. PKÏSIOU»! . — J'ai reçu, bur la demande de renvoi 
à 1* C'-iiimission du badset, une demanda de scnitin 
pubHc à la tribune. (Sommations à rextréme-gauohe.) 

Un husisisr appelle les noms de* quarante députés si-
gnattaareji de la damasda de scrutin. Co nombre ê t-, en 
effet, obligatoire. Tous répondent à l'appel de leur ncm, 
L i demande est Jonc recevable. 

La. Clnmbro CÏ* très aarméo, tout lé monde «*t 8a-
iHint. De* coDciliabal** bruyants ont l'eu dans Jes tra
vées. 

A ci moment, l'cxtiême.gaucTie, conitntani. que les 
membres de t'onposition prévenir ,.,- it baaaroup plus 
nombreux que ceux de la mojorité, prévoyant par coa-
f:cq;:ent cju'a la faveur de. Var-ael nominal, le renvoi à la 
Couimiùion du h'udijet va "être voté, déposa une de-
Biîiide de renvoi du scrutin à demain. (Vives exclarua 
boas.) 

L E Pnrsinr'.-T. — Sur cette demande de. renvoi à de-
nwin du arrrffn à ta tribrme. il y a une demande do 
s intin publie. (Nouvelles ex lam-ations.) 

f*n procède au scrutin public ordtBaire sur le renvoi 
à demain du srrutia par aimel nominal. Là, les députes 
aaaraaat voter pour leurs ooHèfraes anaents. l̂ e.s blacards 
a* s'en font }i is faute. Aus*i. le nâaaltat n'est il pus 
douteux. Le centre voir, d'ailleurs pour lo renvoi à de-
ma -i. qui est prononcé par 490 voix coajtoe 96. 

Pît-mce domain, à d.-ax heures. La .séance est levée à 
6 heures 10. 

FASTM mVERS 
! • • 

LE POISSON ELECXRC-CU'IX;. — Où s'a:. 

l in l-'i':':.'-,!,':. M. Weraer Lradboton, d'Helaingfor», 
vient d'inventer la canne électrique qui oe peut manquer 

..ionuc.- LOUU» ISU iialHtudes de nos pêchaura 
à 1.. Inrne. 

M. Luidbchm intrcduH dans la canne à pécha une 
pile à Uquelle se relie le fil — conducteur d'électricité — 
où s'atta lie l'hameçon. 

Le poirson mord... Cne pression ô» ï i main ouvre lo 
roarant. et au bout de la ligne pend le cadavre d'an gou
jon éketi * ut*. 

Reste à savoir si cette canne électrique aura beaucoup 
de 

\ . • pécheurs à la ligne n'a pas trop les innova-

Il en est même qui pèchent pour pêcher sans se sou
cier du résultat. 

Tel le petit rentier parisien, dont parle Paul Aièce et 
qui, d.pui,s vmgt aaa, péchait toujours au même endroit. 

La vingt -et -unième année, il lui arriva de prendre un 
barbnlon. 

— C'est bien, a* dit-il, visiblement contrarié, je chan
gerai de | 

Connue on lo voit, Iinvention de M. Lindbohm n'e^t 
pas do nature à séduire beaucoup nos passible» et mo-
d. itea pécheur* à la ligue. 

Dans tous les cîrs, l'élec troc ution du poisson serait 
surtout profitable aux bracontiiers et aurait vite pour 

oce le dépeuplement définitif do nos ' coure 
dèau. 

FEMME SOLDAT. — Cne dame de Riga, fille du co
lonel Maxuncf, a été affectée par le ministre de la guerre 
tomme soldat à un régiment de tirailleurs et partira pro-
chaineioenr pour l'Extrême-Orient. 

C'o^t bien là une des plus nobles conquêtes du fémi
nisme. 

U N NOUVEL INSUBMERSIBLE. - P n inventeur, 
M. Btax Dr ioeugo-ax de Givray vient d'expérimenter 
ta» le bassin des Tuileriei iui petit modèle d'un canot 
de sauvetage insubmersible. 

Le bateau est en tôle galvanisée, divisé, en coniparti 
•Maria et gai ni à l'intérieur d une formidable doublure 
d'agglomérés de lièges qui en font une sorte de grande 
bûiicc. M. Des'nougeux l'a jeté à l'eau et il est remonté 
à 1* surface ; i1 l'a retourné la qui le eu l'air et il est 
revenu de lui même à sa position normale. A;«»ytons quil 
est à arrêt immédiat. 

Le bateau réel est à 9 m. 53 de long, est muni d'un 
moteur automobile complètement fermé. Le pont eft re-
ooavert d'une paroi de verre soutenue par une armature 

an fer qui le met à l'abri 4» l'aau. H pas» onatanà- q a » 

LES R O M A N S J A P O N A I S . — La langue japonais* 
qui est, on le sait, fort compliquée, ne pouvait per
mettre une littérature simple. Les romans japonais ne se 
contentent pas d'être ennuyeux, ils atteignent des lon
gueurs inusitées partout ailfeur, et leurs auteurs ne crai
gnent pas de délayer outrageusement leur sujet où i rgi-
tent les personnages par centaines. 

Le chef-d'œuyre de cette littérature est VHistoirt de 
huit chiens, qui ne compte pas moins de cent six volu-
«nei. Il est bon d'ajouter que, suivant la règle inviolable 
dos rouans japonais, tous les héros ineurent au dernier 
chapitre. 

Et cependant, il n'eet aucun pays où le roman ne soit 
plus apprécié ! 

U N INCIENiDIE MORTEL. — Un incendie a détrait 
îtlir ,:natin. à oin- heure**, ta matison de M. Kenri Po-
ron, ifVdueuiel à Tioyes. Une domestique, âgée de vingt 
aaa, Mlle Berthe J! irhin, surprise dans «a chambre par 
les flammes s'est jetée oar la fenêtre de la hauteur - un 
quatrième étage. Rc'evéïs respirant encore, elle est morte 
ou-elques heures après à t'hépital. Lê s dégâts sont éva
lués à 160.000 francs. 

U N DaVbstal A L'ELY^BE-PALACE. — Paris, £9 
.février. — Un drame s'est déroulé hier à l'heure du thé 
ù TËK-sée-Palace Hôtel, à l'avenue doa Cliamua Wjaéi l . 
au grand ettroi des consommateurs présent*. Un Italien, 
nommé Marchioni, a tenté de tuer le chel du restaurant 
en_lui -"oHant un coup de .stylet au ccrar. Le meurtrier, 
<]iii a été occupé dans la domesticité de l'hûteH. a voulu ae 
venger de son e n v i . L'état du s/iessé est très grave. 

L'APPLICATION 

LA LOI DE DIX HEURES 
A I t l H K M V 

Le Tarif de la Chambre syndicale 
ouvrière textile 

La Chambre Syndicale Ouvrièro Text i l e do l fon-
baix ot environs , qui a sou siège à hi Z'uia-, v i ent d'a-
d v c - o r la let tre suivante i» tous les industriels de 
Koubaix : 

Monsieur, 
Nous avens l'honneur do vous oommuaiquer ci-joint 

le tarif des prix do façon et le,, revendication* parti.n-
Itères, formulés par les ouvriers de votre établissement. 

Vos ouvriers d'accord ave • ceux .les autres iisir.es si-
milairea et notre «.yndicat, demandent que ce tarif c l 
ces revendications soient min en vigueur dans votre éta
blissement, à partir du 1er avril, date de la mise eu ap
plication de la loi de 10 heures. 

Ils vous prient de bien vouloir examiner avec bien
veillance leurs desiderata et de faire connaître votre ré-
ponse définitive pour le lund; là mars, au soir, en redres
sant au bureau de la Chili %* Syndicale Ouvrier* 'lVx 
tile d.- Ronbaix et eavirons, 73, boulevard de ltelfort, ou 
a lTlùtcl d.- Ville. 

J.n Chambre Sy*iicoli Ouvrière TtxtJe. 
Cci tc let tre est accompagnée dos tarifs dos prix 

de façon des dircr ies industriee. 

TARIF GÉNÉRAL DU TISSAGE 
ÎIÉCUCMSIKIN utNÉHAI.E 

Solaire atéwti a V<>viri> r. — Quatre franc* par l'oarneV dp 
travail. — Cioej journée* par asaiaias oonréti. — Pré-
fiti'he réciproque de huit jours de lo jxirl de l'nuvri'r 
• I in patrom. 

TA.xlF SPÉCIAL OE LA DRAPERIE 
1. — Unité à doit* jusqu'à 6.VA/0 li'.s. à 0 CJ4 la duite j 

dnite i duite jusqu'à U.tsjd ni*, a û.U> do |.<tus au mètre; 
double rots O.Go ue nlua au mètre; a partir de la 3' na
vette, 0.012 en plus e . au mètre. 

2. — Orans fourrés duite à duito jusqu'à 6.000 Sis, i 
0.36 l a d i i u é ; draps fourrés doit-, à cm... jusqu'à 10.CC3 
fils. 0.C6 ue plus au mètre; douille rû , 0.06 de plus au 
mètre : a partir de la 5 navette, 0.C12 on pins et au mé
tro. 

3. — Drap uni six boites, 2 et 2, môme trame, jusqu'à 
6.003 fi's. 0.031 la uuite ; drap uni six boites, 2 et 2. 
même trame, .asqu'à 10.000 fils, 0.06 de pJtis au mètre; 
double rôt, 0.06 de plus au mètre. 

4. — Drap uni, sùn^L- boite, laine peignée, 0.018 la 
tluite. 

5. — Drap uni, traite cardée ou chaîne cardée. 0.024 
la duite. 

6. — Manteaux Jacquart dui,e à duite jusqu'à 6.000 
iiio. 0.03 la uuite; manteaux Jacquart duite à duito jus
qu'à 10.003 fils, 0.C6 de pins au mètre; double rôt, 0.06 
sic ] 'us au mètre; 0.012 en plus par navette aoppiémen-
ta're et par nit'tre. 

7. — Armurcis : à partir do six lames, 0.01 en plus au 
mètre; pour chaque catégorie de six lames.. 0.01 en plus 
au mètre. 

8. — Drap, chaîne coton, deux métiers. 0.012 la duite; 
Marne article, csrreau. 0.01 la 2" navette et 1/2 c. chaque 
navette eu plus. Nous disons: Navettes et non pas cou
leur.?. 

a. — Pour !o« chaînes d'are pic. o. 1 frnn - en plus. 
10. — ËaaaupSes, O.C/IJ par meirc u.ir emoupis auppié-

nien taire. 
11. — Broyage ; 1 ensoup-le. 0 5C an plus; 2 cnscaples, 

1 fr. en plus. 
12. — L'éeliin'.i":onii.aee se fera à journée; moins de 

30 mètres de chaîne seront compris oui nie >'• liantillon. 
13. — Su1" *eesioa des nrimes et des amender. 

T A " I F DE L ' A M E U B L E M E N T 
1. Tous le.s tissus font payés au )iii"c duites. — 2. 

Pour les articles .. 1. 2 et 3 n a n t i e * : 6» i>00 à 4.030 li> 
0.18 au mille iluites; il» i, (ejo à 6.O0O fils 0 .20; de 6.000 
à 6.C0O Sis 0 2 2 ; rtc 8.0X1 à 10.000 fi's 0.24; de 10.000 à 
12.'"''w nis 0.2b; de 12.000 et au-delà 0.30. 

3. Après 3 navettes, fl sera pavé 0.01 en plus au milla 
duite. et par navette. — 4 . 0.01 en plus pour chaque, 
mécanique supplémeataire et par mille duite». — 5. 0.03 
par ensonple supplamentaata au mille duites. — 6. Pouii 
les changements, .un 1/2 «est . par changement de na
vettes. — 7. Pour les largeurs de plus que 1 m- -W. 0.0E 
en plus et par 10 centimètres. — 8. Pour les carrés en1 

bas des pièces les chats i 1 mécanique 0.10 ;2 mécanique»; 
0 .15; 3 mécaniques 0.90. — 9. Pour les rideaux e t t*. 
pis 0.10 au chef. — 10. Les ouvriers faisant des bandra 
seront payé* 0.45 l'heur*. — 11. lies nouages des cûainesi 
comme par Je passé à la charge du patron, au prix mini
mum de 0.50 par mille fils. — 12. Suppression des 
amendes. 

T A R I F S DE ROBES E T F A N T A I S I E S 

1" 20 p. 100 d'augmentation sur les prix payés actuef-
tem-snt aux articles servant de base do paiement —. 
2* Carreaux, 0.01 à la. ? navette et un , centime cha
que navette en plus au mètre. (Nous disons navettes * • 
non pas couleurs). — 3 ' Duite lancée 0.01 la duite. — 
4 ' Armures, 4 , 5 e t 6 lamas (dessine armures) 7, 8, 9, 
10 et 11 lames. 1/2 centimètre au mètre; de 12 inclus H 
17 lames inclus, 0.01 centime au mètre; de 18 iiclus * 
23 lames inclue, 0.015 au mètre, en un mot à chaque six; 
lames un demi centime en plus au mètre. 

5* Jacquard, 0.02 en plus au mètre. — 6* Ensotvple», 
0.025 à chaque ensouple supplémentaire au mètre. — 7*. 
Ouvriers à journée. Prix nuiumum : 4 fr. par jour. — 8** 
Chaînes d'une pièce 1 fr. en plus. — 9* Suppression des 
amendes. 

Nota — Les présenta tarifs et réclamations, .signé* 
du ou de* patrons et -contresignés par le président ou l«f 
vice-président du Conseil des pruci hommes, seront a s * . 
cnea dam, toute.! les places d«.s ateliers et un double en, 
sera déposé aux archives «ludjt Conseil des prud'hom
mes. 

T A R I F DE LA F I L A T U R E D E C O T O N 

Pou,- In tlnfurr — Pour Jejour : fileuns en fin. 0 fr.60, 
l'heure; fileur a retordre, 0.6t); rattacheurs en fin. 0.40; 
rattacbeuses à retordre, 0.40; bicleurs et bâeleu..es. 0.2o! 
— Pour la nuit : «leurs, 0 tr. 70 l'heure; rattacheurs' 
0.60; bâcleurs, 0.40. 

Pour ta retarderas. — Ocntinu à retordre. 0 fr. 40 
l'heure; continu en fin, 0.40; bàJeuses, 0.25; paqueteura, 
0.47,5; aides paquoteurs, 0.25; nommes de Mine, 0.40; 
W7ouse.s. 0.37.5; dévideuees (avec cinq jours «ontV, 0.36;, 
ooubieuses, 0,40. 

Pour la préparation. — Batteurs, 0 fr. 40 l 'houe; gar-
tfeurs, 0.40 ; rjaideuses, 0.25 ; uébourreurs, 0.4'J ; ctira-
j< uses. 0ey7.5; bambrcolieusfR a pot, 0.37.5; l.ambro-
olieufies intermécl,».res, 0.40; b.mibroclieuW intermédiai
res (deux métiers avee une bâciieu-se), 0.42.5: bambro-
ciKnses on fin, 0.40; oam broc rieuses en fin (deux niétlera 
avec bâc'eusec), 0.42,6; bâekuies, 0.22,5; sie-uiatot*. 
0.50. ° 

T A R I F S DE LA F I L A T U R E DE LAINES 

0.50; 

do matin jusque midii. La reprise aura lieu à u 
et. demie jusque six beuxos du agir. Toutefois 

DERNIERE HEURE 
.Ct r*s CsriMi*. Sarlt isit.cuiitrs •< tu *l Menai) 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISÏ 
Les mIrnt ioi is (/(•< a u d . i i d s muâtes Jttponaisei 
Cliofou, 29 févrior. — I.a flotte die l 'amiral Toji^ 

croise toujours au> large d a Port -Arthur hors d e ia 
portéo dos batterie» de la côte , mais fa i sant do.* ap
paritions, fréquentes qui occxi-sionncnt des alertc-s 
coutinuoKes. Les torpil leurs japonaia tÎLlaoliés c e 
ce t te cs.aclrc explorent lers côte-M du Liao-Touan^. 

Los autorités navales japonaises prennent les plus 
grandes précaut ions pour masquer leurs opérat ions 
actuel les dont lo but cet certa inement l'iiive.stisse-
s t m e n t de Port -Arthur . 

D u côté de l a terre , on s'attend à co quo un «<w-
v e a uborabardement de Port -Arthur ait l ieu à bref 
dé la i . 

A Saint rftertbourtj 
Saint -Pétersbourg , 20 février. — Le général Kou-

ropatkine, qui commandera l'armée russe e n E x 
trême-Orient , sera de retour demain do Bieskau, 
où il e s t allé dire adieu a sa mère. Il fera alors ses 
derniers préparatifs de départ pour Moukden. 

Le grand-duc Cyrille, cousin du Tsar, e s t parti 
h ier . Le grand-duc Boris , autre cousin do l'empe
reur , partira le 10 mars avec le prince Alexandre 
Karageorgnv i tch , fils du roi d e tjorbie. 

C n e des peuplades du Caucase, jusqu'ici non in
corporée dans l 'armée russe, a offert un si grand 
nombre de volontaires qu'on a consenti à en former 
d e u x régiments de cavalerie pour rKxtrême-Orient . 

P a r su i te de la recrudescence d u froid, on a dû 
renoncer à briser la glaoe du canal mari t ime, et les 
nav ires de guerre, forces de rester à Cronstadt , ne 
pourront rallier Libau (mer Ba l t ique) , que lorsque 
l e temps le permettra. 

Les dons cont inuent d'affluer ; la souscript ion de 
l a colonie française a déjà a t te int 8.000 roubles. Le 
c o m t e Orloff a donné un mill ion d* roubles pour la 
Oroix-Rougo et 400.000 rouble» pour les besoins de 
1» flotte. 

'A Loritnt 

Lorient , 29 février. — La ministre do 1» a l a r m e 
• preeorit au port dé otrrnpieter les approvisionne
m e n t s des postes d e torpi Meurs. 

L A S E S S I O N G E N a R A L B D E LA SOOTETB 
D * » A O R I C U L T E U B B D E F R A N C S 

P a r i s , 29 février. — L a trenta-ornqutèrae session 
g é n é r a l e d e la Soc ié té de» Agriculteurs do F r a n c e 
• ' e s t ouverte , ce t après-midi, à 2 heure», daaa l 'Hôtel 
d e h» Société , aous la prés idence de M. le marquis de 
.Vogue. Comme les l aaan* précédentes , c e t t e session 
r é u n i t u n grand nombre d agnoaKeura venu* an) 
toute» le* partie» da «a F r a n c s . 

E u ouvrant la téunce, M. le marquis de Vogua a 
s::i lnulé ia b ienvenue aux adhérents de ptovi"'_"'. 
U a ensu i te examiné les résultats , at; point de vuo 
agricole, do l'année écoulée. I I . de Vogue a cons
t a t é que, bien que l'année 1903, a i l é té pou favorisée 
par I" temps, la récolte, prise dans son ensemble, a 
été sat isfaisante , s inon toujours en qual i té , du moins 
en quant i té . I l e plus, les cours îles principaux pro
d u i t s n e se s o n t pas abaissés : le marché des céréale» 
a oto soutenu, celui dos vins s'est amélioré, celui des 
animaux! a été part icul ièrement favorable. Vu seul 
p r o l u i t a subi une crise sérieuse : la betterave. Le 
Prés ident a t tr ibue cet te crise à In mise en v igueur , 
le 1er septembre dernier, du nouveau régime de» su
cres. B i en que la consommation du sucre a i t aug
menté de 20 à 25 pour cent , son prix s'est abaissé à 
un taux qui ne permet pas à l' industriel d'acheter 
la betterave à un prix rémunérateur pour le cult i 
vateur . 

Il faut malheureusement s 'attendre à ce que ce t t e 
crise s'accentue encore en 1901. 

L'orateur préconiso ensuite l 'extension des e m 
plois industriels de l'alcool et réc-Iamo u n régimo 
moins vexatoire pour les bouilleurs de cru. 

P a s s a n t à nu autre ordre d'idées, M. de V o g u e 
constate que l'enseignomout libre ag i ieo 'o tend à dis
paraître au granil nré judieode l'agriculture. P a r l a n t 
des grèves agricoles, il déclare q u e la l iberté du 
travai l , la l iberté individuelle, les droits de la pro
priété e u t é t é v io lemment entravés BOUS l'œil indif
férent dos autorités publiques. » 

E u terminant le Prés ident a adressé un hommage 
aux membres de la Société morts d a a s l'année : M M . 
le comte de Mai l lé , s énateur ; le professeur Mocard, 
docteur Ladrcis de Lac-barrière, baron de Claye, e t c . 

M. d e Monplonet , trésorier, a e n s u i t e exposé la 
s i tuat ion financière de la Société . 

M. Evitas, secrétaire général , é t a n t malade, son 
rapport sur la s i tuat ion générale eera imprimé e t 
distr ibué au cours de la sess ion qui durera jusqu'au 
8 mars. 

E C H O D E S G R È V E S D E S A I N T - E T I E N N E 
S a i n t - E t i e n n e , 29 février. — A u cours de la grève 

en 1902, les champs de Lét ival l ière e t Méons ava ient 
é té envahis par des troupes de grévis tes , dans le 
but de s'approprier le charbon afSeurant le sol. D e s 
excavat ions avaient été prat iquées e t du charbon 
enlevé. Les mines de Cros e t Mme de Bochcta i l l i er , 
qui possède ces mines , ass ignèrent la vi l le de Saint-
E t i e n n e comme responsable du préjudice causé . 

L a première Chambre d u Tribunal civi l , présidée 
pas iM. Magnieux , après avoir constaté la dommage , 
v i e n t d e rendre u n j u g e m e n t qui déclare M m e d e 
Roebetai l l ier et les mine* d e Cros, bien fondées d a n s 
l e principe de leur d e m a n d e ; d i t e n eonséquenea 
q u e la vi l le d e S a i n t - E t i e n n e est t enue da réparer 
l e préjudice qui leur a é t é causé par les dél i t* com
mis par force ouverte par dea attroupement» for
as»* • compter d u 19 octobre, d a n s les champs d s 

"•*°*3 éî. ue Lévital l ière ; dit que la responsabilité 
da ladite vi l le a pris fin le 19 octobre 1902, après quo 
M. le Piél'el a pris en mains la direction de la 
police municipal* ; condamn-? la vi l le de St -Ktionne, 
au besoin à titre do réparation supplémentaire , e u 
tous les dépens , y compris ceux de référé e t d'ex
pert ise . 

C N E C O N F E R E N C E D E M. BATbTïIOU 
A L I E G E 

Liège , L*) fé ir ier . — M. Barthou a donné aujour-
<! iiui, sous le.s auspices Je la Fédérat ion d e s étu
d iants l ibéraux «le l 'Université de Liège, une con
férence sur la liberté de 1 Vise ig i i en icnt . M. Bar-
thon a réédité . a tliè >c familier» qui consista à re-
noosser aussi bien le monopole que la doctr ine ù,> 
la l iberté d'enseignement considérée comme un droit 
nature! , p o i r préconiser une liberté rég lementée 
avec interdict ion de rense ignement aux congréga
t ions rel igieuses. 

M. Baithoi i a di t que la loi du 1er juil let 1901 
avait été la conséquence de l'émotion produite par 
l'affaire Dreyfus dans la es.n-',once française. Il a 
fait le procès de la Ici de le. U. (Loi Fa l loux . ) 

A l'issue do la conférence, tin banqrtet d'une cen
t a i n e de couvert* a été offert à M. Bai thon. 

LA M A R I N S A N G L A I S E C O M P A R E E A U X 
M A R I N E S DKS A l l ' H l C S P U I S S A N C E S 

Londres . 2!) février. — A la ( natnoro des C u n -
miinos, M. PrettMiiiKi, seerctaira psitVtiniit l i i e 
pour l 'amirauté, o:i présentant lo auriget nava . :• 
reppe-lé la rvtrlo de l'Ang-lotorre d'avoir toujours 
uni' marine sapériCfBre aux d. ux m u r e s puisearfices 
navai'es les plus fortes. L a Franco ot I* Rnssio 
comptent 04 cuirassés. La France e t 1 Al lemagne e u 
comptent (i l . L'Angleterre en a 8K. Q i c t i t aux sors-
marins i! ne convient pas d'en construire un trop 
grand nombre à la fois , at tendu q u o des perfec-
t i onnemeuU sont introduits tous les jours. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S VOTES DES D É P U T E S D U NORD. — Pans , 

29 février. — C'est exactement par 329 voix contre 227, 

?u'a été voté le renvoi à la suite de .interpellation de M. 
irmin Faure. Voici le.s votes des députés du IMord : , 
Ont voté contre : MM. Barrois, Bonté, Coehin. Dan-

sette, Delaune, Groussnu, Gui^îhî, l'abbé Lerriire. de 
Montalembert. Eugène Motte, Plicbon. 

S'est abstenu, M. Los*. 
Tous les autres députés ont voté pour. 
U N VOL D E 1.500 F R A N C S A S I N L E NOBLE. 

— Dimanche soir, pendant ...ne courte absence de M. 
Caron, maraîcher, des malfaiteurs ont pénétré dans la 
maison et se sont emparas u une somme de 1.500 francs 
«n billets de banque et en pièces d'or. Une enquête est 
ouvert*. 

U N SUICIDE- A LILLE. — Séraphin Sénat, ouvrier 
de filature, demeurant ru* des Rogations, 41, an garni 
i l'estaminet Maroquin, s'est pendu, lundi matin, à la 
porte de sa chambre. Séuet avait .ait la noce la veille. 
M devait entrer prochainement connu* pensionnaire à 

l'ITo-|>i-e général anx f..ii- .le ses patron.-. Xut. Sncwden 
et Cic. trie d'Aréole, 48. 

U N E FEMME QUI - i l JF.T'i'K D A N 3 UN P U I T S 
A T H U M E S N I L . Lundi matin, xer.s sept IHUTCS, on 
a constaté que Mlle Henriette Alavoia* avait mis fin a 
•ea jours e:i se jetant dans le puits de .son habitation. 
Ei e acte retirée une heure plus tard r>ir M. Destonrbes. 

LA P E C H E A I S L A N D E . — ComsM nous l'avons 
annoncé, le conflit entre le.s armateurs et marins est ter-
Ktné. l ias messe a été célébrée, Irier matin, dans la |» tite 
chape-ce de S. U. des Danes, à Duokerque. Tous les 
équciages et les armateurs y assistai, nt. Les ua\ ires de 
la flottille étaient DavoiwK "Lo premier départ auia lieu 
d'ici - -u de joir.s. 

LK VOL. D'SBQUINU'IIBM-LSrt. — Apre* inte-ro 
I» A. le Juge, d'instruction, Ac'ii!': H. au. atreté 

liler. sons snco'pation d? vol a Eroirrr.Ym-Lvs. a été 
rené- en Kberté. 

U N I V C E N O I E A AfUfEVTIKRIW. — Dimanche. 
VC-TÏ sept heures, un ifsxsnat» s'e*t déclaré dai-s le niu^a 
oin de nioeks de Mlle» f'er.-eyn. i>; te* a -.ité rapidamsnt 
éltint. Les dégâts; consistant en marchandise* détruites 
ou avariées, .s'élèvent à un millier de francs, l i y a assv» 
rnnee. 

LA ().\TA.-"1 " n ç P U E 1> VRLKUX. — On a a--ielé. 
n r.iuoientc un ir.'iunal . i , i de Don.ti, une [etnindo en 
dor.lmag •-:••:.'•'• s fcrir.n.'Je 'outre 1s f 'cmn-jni ' du N'ei'l 
par les époux tfettignie», restaurateurs à Ba. carat iVos-
• M ) . Ueasé» ' - - • • ior.s .le .a c«t«»froph« O'Atflaax. 
i ls réclament mie iudemiiitc de OO.OIA} francs. i,.iil'airc 
esl r e n v e é » ù quinzaine. 

A» CIDf iNT ET MORT S U B I T E A V A L E X C 1 E X -
NES. — Lundi M>ir, à cimi asana, M. Delsnoans, ày • 
de b0 ans. oondanssit piéa do sa ferme un chariot, ciuatid, 
sondain, son eb*va] tomlia et se cns~i une oui- se. Par 
suile du cheic ^u d'.ir.e atitiv cause. M. DcltrTaiije tomba 
raide mort. 

T E N T A T I V E S D E VOL D E WASEMMES. — i f 
Gaston Duchateau, détiositaire du tompt-jir franco-bré-
silieu des cafés, rue de Juliers, 107, installé depuis le 
mois de septembre deruier, vient d'stfs vutune de plu
sieurs tentatives do vol sur lesquelles a été appelée l'at
tention de M. Eoussenae, commissaire de police du quar
tier. 

LE CRIME DE N Œ U X LEZ-BOFFLES. — J» par-
quet de Saint-Pol, n'a pu jusqu'à présent, établir la 
eti!pab...ié de François Pec^quet. L'ini ulpé ooniinue à af
firmer qu'il s'est couché le Mardi-Gras à minuit. Ses pa
rents ont confirmé ses dires. En somme, en se demande 
si l'en est bien sur I» bonne piste. 

LA C A T A S T R O P H E D E CO.NDE — Lundi, à trois 
heures, ont eu heu les lUA?rai::es de i'mfortuné lierger, 
une des victimes de la catastrophe de la fosse Ledoux 
à Cocdé. Au cimetière, deux discours ont été prononcés, 
par M. François, directeur général de la Compagnie 
cVAnzm et par M. Victor Armand, adjoint au maire de 
Coudé. 

Mardi, à 9 heures et demie, auront lieu à Vieux-tonde 
les funérailles de Decoap et canes de .uars et Tourne-
Bûiue à Wiers. 

U N E S C B N E D E B R I G A N D A G E A MAUBEUGE. 
— Une tentative d'assassinat a été commise sur Mu>» 
Hélin, âgée de 82 ans, demeurant au faubouig du Sert 
dans des circonstances oui rappellent l'affaire de Meirq-
an-Baneul. Un individu entra chez «Ue, dàant* qu:il 

Filature. — I-'ileurs, 0,65 l'heure: rattaeheu: 
ra'.tacheuses, 0,59; bâcleurs, 0 25. 

Préforotionl. — So-gucutas, 0,30 l'heure. 
Hetortlerie. — Doubieuses, 0,30 1 heure ; àcitrneuses de 

continus, 0,40; bâcleitsee de continus, 0,25. 
RécUtmoiiotu ëmftrUsnooioiteo. — Tout ouvrier de fila

ture qui ne rentre pas dans la catégorie énoncée plutf 
haut et qui aura atteint l'âge de lo ans, devra être pays 
à imsoti de 0.40 o. à l'heure, en dessous de 18 ans 0,25i 
cent, à l'heuie au uiiuuuuni. 

Toute ouvrière des préparations et de la retcreterio qui 
ne rentre par dans une de* catégories énoncées nia» haut, 
et qui aura atteint l i s e de 18 ans, devra être Basés 
à raicon de 0.30 e. à l'heure, en dessous de 1S -ins 0;25 
cent, au minimum. 

En ia., éio chômage, le trava^ sera réparti sntra tous 
les ouvriers indistinctement. Le travail commencera : le 
matin i 6 h. 1,'4 jusqu'à 8 heures. ï îepnse à. 8 h. 1/4 
jusqu'à midi; reprise à 1 h. 1/2 jusqua 6 h. l é t a l : 10 
lu'aies. De plus on accordera 1/4 d'heure dans toutes |a* 
filatures, le matin et le *oir, pour être consacre an net
toyage et au griiù-sage. La prévenance sera ob'ittatorre 
c."uon inférieure à b jours. Le préùent tarif , . es ré
clamations particulier**, signés du ou des pal 
contresignés par le Président ou le Vice-pre^idi :'t d » 
Conseil de. l'iuil'iiommos. seront affie hés aTara tontes 
les places de» ateliers e t un double en sera déposé aux, 
aieluses duo... ten»eil -e.= viuacioimi.es. 

lïérïmuatio/m tupplériu-niinrc-?. — 1' Toute ouvrièra 
ne rentrant pas dans une des cauigories én^ 
dessus e t qui oerra atteint l'âge de 18 ans, re-o\ra un. 
salaire de 0 fr. 30 l'heure, au minimum. Le sabire serti 
do 0 fr. 40 pour les hommes se trouvant dans le mémo 
na, — 2" Le travail commencera à six heures -1 d"niie) 

heure 
un quarb 

d'heure sera accordé le matin — .à onze heures trois 
quarts — pour le nettoyage ot le graissage des métiers. 
— 3 ' En cas de chôruerje, repartir Je travail en:-e tous, 
les ouvriers de l'usine indistinctement. — 4 e Tousi les 
métiers ayant plus de 600 broches devront se cjuiposec 
de : 1 fileur, 2 rnttacheura et 1 bàoleur. 

5* U sera installé dos monte -courroies dans toutes les 
usines. — 6" H ne sera plus accorde de primes d'.iueuna 
sorte. — Les eir.plois vncanU seront affichés à la porte; 
do toutes les usines, afin quo les ouvriers chen liant du, 
travail ne soient plus ohl<;és d'attendre plusieurs heu
res, A la porte d on eaelier, pour parler a la personnel 
chargée d'emliaucher. — 8' Que l'embiuchape atrit f a é 
jjai- le directeur et non plus svir un contremaître ou tout 
autre employé petit comn-.~re.ent. — 9" U sera ;Hcordé. 
chaque samedi, deux heures et demie anx ouvriei-s. pour 
procéder su nettoyage et cela dano toutes le,, usines. — 
lt, Les bâcleurs «crsjit antonaâ» à sortir pc-ut- fane les 
courses, tous les ioui.s, de sept heures e t demi- à liuia 
henreis du li'st'ri. — IV D.« lavabos et des: poite-»nin-
teaux seront iitstallés énna feonts» 'o- p'ao.n d* ohaqua 
uriiuc. — 12" La prévenjeice sera obligatoire et nrn infé
rieure à huil j o u s . — 13" 1 * prisent tarif, et les re>-ia< 
mations particulières, signés du ou de pattor* ~t 101-
tresipnés pai le préaident ou le vice-présiden» du CaasnSI 
des prud'hommes eerort afftenés dans toutes 'se p'soe» 
des lasines et un el-uble en sera d,po,sé aux archives dudii 
Conseil des rsud'hamrnes. 

M asirml 

était poursuivi par les dhu.irners. et lui oVrrtxnda unr 
endroit pour se caclier. La vieille, stupéfaite, no . it OJM 
ré-poidiv. L'homme, alom, la renverôa e t lut . 
por, e. cherchant à l'étrangler. Pendant ans •* -, i tm*t 
é»eit étendue sens connaissan. o. il lui déroba uiv «onuna 
d'enviiron trois francs e t s'enfnit. Le commissaire de 
police de Maubeuge a ouvert une enquête. 

XEcROLOii lK. — Samedi, le soldat Canivet. origi
naire d'Oioy le Verjer (rVn-Je-Callis), e:i ç e i i . n a 
Aeesn-s. est mort à l'hôpital do cette \-ille d'un 
de puitrine. 

Lundi matin, ont eu Icu, à Avesr.es. "c- funé
railles de Seoir Anna Josàphe, d.»s Soeurs de Saii ic-Thi1-
rose, nacédna venoVeal, s l'âge de 80 arts. 

—•— On annonce W mort, à Araew. provi :ie uOran. 
île M. Emile rùiuzet. leulenant au 2" tir..i c ; - ..'»..'-
rien-, décidé le lundi 22 ceurant. 

C © ! © » » I l I t B I C A t s W 
New-York, luadt, 29 tévde] VSA. 
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R O U B A I X , lundi, 29 février 190*. 
2 heures soir, 0 ' , 758, variable. 
6 heures soir, 0 ' . 758. variable. 
9 bcuies sou-, 2 ' au-dessous de zéro, 758, variable.. 

Mardi. 1er mars. 
Minuit, 3* au dessous de zéro, 758, wiriable. 
2 heures matiu, 3* au-dessous de zéro, 758, variai)!», 

E T P U l I L i n T É 
Il y a des gêna qui disent : « Je ne vaux pas faire ds 

publicité; jo n'en ai pas besoin. A bvn nia, asïaf a"ea-

Quelle erreur ! Tout le morde atijoerd'hui a besoin do 
la setrUru». t.'«si:ment vouiez-vous que le pnblir sache qun 
vous vendez rfn beau, du bon et pat cher, ai vom ne le nia 
dites pas t Et quel moyen okts sur d* le Un dire que de « 
MDStai {léonirnuient dan* B> jc4*rnal a* par tout :o 
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